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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le cœur plein de secrets


	 


	CHAPITRE UN


	Le coup sec frappé à la porte d'entrée a interrompu le fil de mes pensées. Mes doigts ont plané sur le clavier de mon ordinateur portable et j'ai pris une grande inspiration, tentée de faire comme si je n'étais pas à la maison. Ce serait facile. Il n'y avait personne dans le coin. Ma voiture était dans le garage et il n'y avait aucune lumière allumée ni aucun bruit pour me trahir.


	Ça ne peut pas être un voisin. Il n'y en avait aucun ici, dans cette partie isolée de l'île; une chose à laquelle je m'habituais heureusement. De plus, je n'avais pas vécu ici assez longtemps pour me lier d'amitié avec quelqu'un.


	Un agent de recouvrement? Non. J'avais remboursé toutes mes dettes quand mon mari a été tué dans un accident de voiture il y a presque un an.


	Puis j'avais quitté le Texas chaud et sec pour les plages ensoleillées de Caroline du Sud et j'avais acheté ce bed and breakfast de taille confortable. Il était perché sur des rochers qui surplombaient une plage immaculée, presque privée, et était vide depuis un moment. Il m'a fallu tout l'argent que j'ai pu rassembler, mais je l'ai fait. J'avais effectué des rénovations mineures, principalement du nettoyage et de la peinture fraîche, mais je n'avais même pas lancé de campagne publicitaire. Je savais que ce n'était pas un client qui frappait à ma porte.


	Malgré tout cela, je me sentais bien dans mon avenir, aussi solitaire qu'il puisse paraître.


	Les visiteurs arriveraient bien assez tôt. Des visiteurs que j'avais hâte de voir et que je redoutais en même temps. Mes filles jumelles traversaient l'État en route pour rendre visite à des amis dans une semaine environ. Je leur avais demandé de rester avec moi pendant quelques jours pour que nous puissions parler. Elles n'étaient pas contentes de mon déménagement soudain à la plage ou de l'achat du bed and breakfast.


	Et il était évident, d'après les conversations brèves et guindées que nous avions eues ces derniers mois, qu'ils désapprouvaient le fait que j'aie une relation romantique avec quelqu'un. Non pas que cela semble devoir arriver. Je pensais que s'ils voyaient à quel point j'étais heureuse ici et se rassuraient en se disant que personne n'avait pris la place de leur père, je pourrais les convaincre que ce n'était pas une erreur.


	Le coup est revenu. Plus fort, plus insistant cette fois.


	J'ai décidé d'ignorer qui que ce soit et j'ai recommencé à taper, faisant quelque chose qui, je le savais, me permettrait de garder ce toit au-dessus de ma tête. J'écris et je conçois des cartes de vœux. Je le fais depuis presque 20 ans, ce qui me permet de travailler d'à peu près n'importe où. Plusieurs grandes entreprises connaissent mon travail et me gardent un emploi stable. En temps voulu, je m'occuperai du bed and breakfast et je renforcerai sa clientèle.


	Plus de coups, presque des coups de marteau.


	Probablement quelqu'un de perdu - ou peut-être un vendeur itinérant, me suis-je corrigé. Plus personne ne se perd avec toute la technologie disponible. Cela réduisait la possibilité à un vendeur. Puis j'ai ri à l'idée d'un homme voyageant dans la région côtière pour vendre des aspirateurs ou des encyclopédies. Est-ce qu'ils faisaient encore des encyclopédies?


	"Ou peut-être que c'est le Prince Charmant sur son destrier blanc qui vient me sauver de tout ça", ai-je dit à voix haute et j'ai baissé les yeux pour me rassurer que j'étais habillée. Ouaip, je portais ma tenue habituelle de travail à la maison, un short qui montrait trop de cuisses et un débardeur qui ne faisait que souligner mon ample décolleté. "Une fois qu'il aura vu ça, il tournera la queue et s'enfuira".


	Encore une fois, j'ai ri. Depuis la mort de mon mari, je n'avais même pas regardé un homme. Attends, ce n'est pas vrai. J'avais regardé, mais à ce stade du jeu, je me contentais d'être seule. De qui me moquais-je? Les femmes curvy ne sont pas le truc "in". Je n'avais aucune chance sur la scène des célibataires.


	De plus, je ne pouvais pas imaginer que l'amour me trouve une troisième fois.


	Attrapant un stylo, j'ai noté cette pensée pour l'utiliser comme sentiment pour une carte de vœux. Je pourrais peut-être faire une ligne entière de cartes pour...


	Encore des coups. Sur ma porte arrière cette fois, interrompant une fois de plus mon train de pensées. Qui que ce soit, il n'allait pas s'en aller.


	Soupirant de résignation, j'ai fixé avec nostalgie la ligne que je venais d'écrire. Puis j'ai ramassé ma tasse de café et me suis dirigée vers le hall. Je remplirais ma tasse dans la cuisine après avoir renvoyé mon invité indésirable. Soudain, j'avais hâte de me remettre au travail.


	"Ok, ok. J'arrive. Mais il vaudrait mieux que ce soit une urgence", ai-je menacé mon visiteur inconnu.


	La silhouette d'un homme remplissait le verre caillouteux de la porte arrière, volumineuse et large d'épaules. Il semblait porter une sorte de chapeau. J'ai ouvert la porte et je me suis retrouvée face à face avec la personne que je ne m'attendais pas à trouver à ma porte, que je ne m'attendais même pas à revoir.


	"Billie", a-t-il demandé doucement.


	Sa voix, son sourire en coin et la fossette de sa joue droite ont fait battre mon cœur un peu plus vite... comme toujours.


	"Billie", a-t-il dit.


	Et le fait qu'il dise mon nom a fait resurgir des souvenirs chauffés à blanc que je pensais avoir enterrés depuis longtemps.


	 


	CHAPITRE DEUX


	Sans voix, je suis simplement restée là à fixer le visage d'un homme que je n'avais pas vu depuis que je lui avais rendu sa bague le soir de notre bal de promo. Nous sommes tous les deux passés à autre chose. Le mauvais garçon s'est engagé dans l'armée et je me suis installée pour fonder une famille avec Michael, un jeune homme équilibré qui va à l'université.


	Mon souffle s'est pris dans ma gorge. La tasse a glissé de mes doigts. Je ne l'ai que vaguement entendue se briser à mes pieds.


	"C'est moi, Brent", a-t-il dit en enlevant son chapeau de cowboy... ce Stetson toujours présent. Un muscle a tressailli dans sa mâchoire pendant qu'il attendait ma réaction.


	"Brent", ai-je chuchoté, en luttant pour respirer.


	"Tu es surpris de me voir?", a-t-il demandé.


	"Quoi... Quand... Comment m'as-tu trouvé?" J'ai balbutié, tellement confuse que j'ai cru que j'étais devenue temporairement folle.


	"Je suis le shérif ici en ville", a-t-il répondu en faisant un geste du pouce en direction de la voiture de police noire et blanche garée dans mon allée. "Je suis ici depuis que je suis sorti de l'armée".


	Je n'avais même pas remarqué la voiture de police à l'extérieur.


	"Je pensais t'avoir vu en ville l'autre jour et j'ai fait une petite enquête", a-t-il ajouté. "Imagine ma surprise quand j'ai réalisé que tu avais acheté ce vieil endroit."


	Je l'ai à peine entendu, mes pensées s'embrouillant. À la fin, j'ai simplement levé les yeux vers lui, incapable de trouver quoi que ce soit à dire.


	"Je suis désolée pour Michael. Il était bon pour toi."


	Mon sang battait dans mes oreilles et je sentais que le petit monde fragile que je m'étais construit, mon refuge, ma protection, commençait à s'effondrer.


	Les secrets ne restent pas enterrés pour toujours. Une autre carte de vœux sentimentale avec un cœur brisé sur le devant?


	Il s'est penché en avant et a posé une main de chaque côté de la porte, me dominant de toute sa hauteur. Comme toujours, sa présence était écrasante. Son parfum m'emplissait la tête et il était si proche que j'étais sûre qu'il pouvait entendre mon cœur battre dans ma poitrine.


	"Et tu n'as pas changé du tout. Tu es encore plus belle qu'il y a vingt ans quand tu m'as largué", a-t-il dit, la voix basse et sulfureuse. Même si ces yeux bleus fixaient les miens, je savais qu'il avait déjà fait l'inventaire.


	Les vieilles habitudes ont la vie dure et mon mauvais garçon avait aimé mes courbes... et quelques autres aussi.


	"S'il te plaît... S'il te plaît, entre," ai-je dit, luttant pour que ma voix reste stable. Je me sentais nue et vulnérable sous son regard.


	En ouvrant la porte en grand, j'ai reculé dans ma cuisine, lui permettant d'entrer. Il a simplement rempli la pièce de sa taille et de sa présence, tout comme il a rempli tous mes sens. Après un rapide coup d'œil, il a posé son chapeau sur une chaise à proximité.


	"Est-ce que je sens le café?" a-t-il demandé.


	"Oui. Je vais te chercher une tasse." Heureuse d'avoir quelque chose à faire avec mes mains.


	"Pas besoin", a-t-il dit en me faisant un clin d'œil taquin. "Je sais où tu les gardes."


	J'ai regardé avec étonnement comment il traversait la cuisine, se déplaçant avec l'aisance d'un militaire bien entraîné et la confiance d'un officier de la loi. Il a ouvert la porte juste à droite au-dessus de la cafetière et a tendu la main à l'intérieur pour prendre l'une des lourdes tasses que je gardais là.


	"Michael était gaucher alors tu les as gardés à gauche pendant qu'il était vivant. Tu es droitière", a-t-il expliqué quand il a vu que je le fixais. Remplissant la tasse de café, il l'a portée à son visage et a inhalé profondément. Puis il s'est appuyé contre le comptoir.


	Nous sommes restés là en silence à nous regarder.


	La dernière fois que je l'avais vu, ses cheveux étaient longs, bouclés et indisciplinés. J'avais adoré passer mes doigts dedans. Le souvenir d'être à califourchon sur ses genoux sur le siège arrière de sa voiture, de baisers chauds et de mains encore plus chaudes, m'a envahie, rendant mes genoux faibles.


	Je me suis battue pour garder ces vieux souvenirs à distance... les repoussant au fond de mon esprit tout comme le secret que j'avais gardé pendant si longtemps.


	Il arborait maintenant une coupe de cheveux nette de style militaire qui mettait en valeur sa forte mâchoire carrée. À part cela, il avait l'air à peu près le même. Oh, il avait pris du volume, les épaules étaient plus larges, la poitrine plus volumineuse et j'étais sûre qu'il faisait tourner toutes les têtes féminines de la ville dans son uniforme kaki élégant et soigneusement repassé. Mais ses yeux étaient toujours de ce même bleu-vert envoûtant, son sourire de garçon toujours. Une barbe foncée couvrait ce menton fort et quand il souriait, parce qu'il appréciait vraiment l'effet qu'il avait sur moi, ses yeux pétillaient.


	"Alors, tu es surprise?" demande-t-il, rompant enfin le silence.


	"Je ne suis pas surpris que tu sois dans les forces de l'ordre", ai-je dit. Ma voix a à peine tremblé. "Ta mère m'a dit que tu étais dans la police militaire. Elle était très fière de toi."


	Il a ri doucement. "Chaque fois qu'elle me parlait, elle menaçait de me botter les fesses pour t'avoir laissé partir."


	J'ai pu en rire aussi. Sa mère avait toujours traité mes filles comme si elles étaient ses propres petits-enfants; elle me traitait comme la belle-fille qu'elle n'avait jamais eue.


	"Je suis surprise que tu sois ici parmi tous les endroits", ai-je avoué en lui offrant un faible sourire, puis en détournant le regard de ces yeux bleus qui me fixaient intensément.


	"Quand je suis sorti de l'armée, ils embauchaient. J'aimais l'idée de travailler pour une petite force de police et c'est une ville de plage. Que peut-on vouloir de plus?" explique-t-il. "Au fil des ans, j'ai gravi tous les échelons."


	"Je n'en avais aucune idée". Sa mère ne m'avait jamais dit où il était et je ne lui avais certainement pas demandé.


	"Tu es encore plus belle que dans mes souvenirs", a-t-il dit tranquillement.


	"Brent, je..."


	Puis il était à l'autre bout de la pièce et encadrait mon visage avec ses deux mains. Il a utilisé ses pouces pour soulever mon menton, me forçant à le regarder. Son contact a brûlé ma peau et envoyé des éclairs d'excitation le long de mon corps, une excitation qui semblait bouillonner juste sous la surface depuis ce qui semblait être une éternité. Nos lèvres étaient si proches; j'ai cru qu'il allait m'embrasser. J'ai même fermé les yeux à moitié et j'ai frissonné dans l'attente de ce que j'avais, jusqu'à ce moment, désespérément essayé d'oublier.


	"Qu'allais-tu dire?" a-t-il demandé.


	Il sentait le café, la menthe et les épices en quelque sorte.


	J'ai avalé de toutes mes forces et j'ai lutté pour garder le contrôle de moi-même. J'ai perdu. "Embrasse-moi", ai-je soufflé.


	Sa bouche chaude a recouvert la mienne dans un baiser qui m'a littéralement coupé le souffle. Nos lèvres se sont rapprochées sensuellement, lentement, puis sa langue a glissé dans ma bouche, me taquinant avec juste le bout.


	J'ai placé mes deux mains contre sa poitrine, avec l'intention de le repousser. Au lieu de cela, elles ont glissé jusqu'à ses épaules où je me suis accrochée à lui comme une victime de la noyade. J'ai lutté pour me tenir debout sur des genoux qui s'étaient soudainement transformés en eau.


	Ses mains ont glissé jusqu'à la courbe de mon dos, me tirant près de lui, si près que toute la longueur de nos corps se touchait. Avec un petit grognement, il a fait passer une cuisse entre mes jambes. J'ai pressé mes tétons soudainement douloureux contre sa poitrine et je n'ai pas eu honte de serrer fortement sa cuisse avec la mienne.


	"Je ne me suis jamais remis de toi", a-t-il soufflé lorsque nous avons repris l'air. "Je voulais venir à l'enterrement de Michael mais je savais que je ne pouvais pas être aussi proche et ne pas te toucher."


	 


	CHAPITRE TROIS


	À bout de souffle. Son baiser m'a laissé aussi essoufflée que lors de notre première rencontre. J'étais complètement perdue, incapable de parler, de penser ou même de bouger alors que sa bouche recouvrait à nouveau la mienne. Cette fois, il a plongé sa langue profondément et je l'ai sucé avec avidité, rapprochant encore plus mon corps. Je me suis accrochée alors qu'il me poussait à reculer vers la solide table de ferme en bois qui dominait ma cuisine.


	"Brent", j'ai haleté lorsque ses mains ont glissé plus bas, couvrant facilement mes fesses. Puis il m'a soulevée du sol.


	"Pas d'arrêt maintenant", a-t-il murmuré en me faisant glisser sur la table. "Pas de retenue".


	Ce sont les mots qu'il m'avait dits la première fois que nous avions fait l'amour, il y a si longtemps.


	"Brent", j'ai gémi alors que mes fesses se sont posées sur le bois frais.


	Sa bouche a retrouvé la mienne. Notre baiser a continué, s'est approfondi et je n'ai pu que me tenir fermement, ravie lorsqu'il a attrapé la ceinture de mon short et l'a baissé. L'air frais a caressé l'intérieur de mes cuisses humides et l'humidité de ma culotte. Ses doigts ont tracé ma peau sensible, la réchauffant rapidement.


	Alors que ses mains remontaient, de plus en plus près de la jonction de mes cuisses, j'ai frissonné de plaisir. Je savais qu'il me trouverait humide, mais je m'en fichais à ce stade. Je le voulais, purement et simplement.


	Mais ses doigts n'ont jamais atteint ce point chaud.


	Il s'est éloigné, juste hors de ma portée et m'a regardée, ses yeux bleus sombres et orageux, pleins de promesses. Soudain, les vingt ans qui nous avaient séparés, la douleur, la colère et les déceptions ont été effacés, ne laissant qu'un homme et une femme. Un homme qui me voulait. Un homme qui prenait facilement ce qu'il voulait et me laissait à bout de souffle en me suppliant d'en avoir plus. Comme je voulais arrêter ça, ici et maintenant. Mais j'étais impuissante.


	"Brent", ai-je chuchoté en tendant la main vers lui, apparemment incapable de dire autre chose que son nom.


	Il m'a doucement repoussée sur la table. Puis, en gardant ses yeux sur les miens, il a baissé la tête vers la peau tendre juste à l'intérieur de mes genoux. J'ai haleté et frissonné et j'ai regardé sa langue chaude et humide faire de petits cercles sur la chair pâle et sensible à cet endroit. Il a travaillé de plus en plus haut, de plus en plus près du centre humide de ma culotte. J'étais sûre qu'il pouvait sentir ma chaleur; sûre qu'il savait à quel point je le désirais.


	Enfin, sa langue a atteint le tissu soyeux qui recouvrait à peine mon monticule et y a fait un bref vol stationnaire. Puis il a recommencé à lécher vers le haut. Il a léché mon ventre, son nez poussant mon t-shirt vers le haut à mesure qu'il travaillait jusqu'à ce que mes seins soient nus à son regard. Quand il a pincé mes tétons de façon ludique, je me suis tortillée contre la surface en bois. Puis sa bouche a recouvert un bouton rose. Il l'a attrapé entre ses lèvres et l'a effleuré avec sa langue.


	J'ai gémi. Un mélange enivrant d'émotions et de désirs a coulé en moi.


	Les vieilles peurs d'une jeune femme, plus lourde et plus ronde que les autres filles ont mené le bal. Mais j'étais une femme maintenant, quelque peu en paix, même fière de ce que je considérais comme mes défauts. Mes désirs longtemps niés pour un amant perdu depuis longtemps ont poussé ces pensées hors de ma tête. Cela faisait bien trop longtemps que je ne m'étais pas autorisée ce genre de libération.


	La bouche de Brent était chaude, ses grandes mains me caressaient de manière experte, me faisant gémir et gémir. J'ai passé mes doigts dans ses cheveux noirs et j'ai enfoncé mon téton plus profondément dans sa bouche. De nouveau en mouvement, il a léché mon autre monticule et c'est alors que j'ai senti la dureté de l'acier à l'avant de son pantalon. Pressé contre l'intérieur de ma cuisse, il semblait incroyablement grand, chaud et palpitant.
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